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Guerre en irak

La defense americaine en crise?

Les critiques qui se sont elevees aux Etats-Unis au debut avril contre la conduite de la guerre en Irak in-

•erpellent l'opinion. Nous sommes loin de la guerre rapide et decisive que voulait nous vendre
l'administration Bush. Les faux-pas de la Strategie americaine illustrent les difficultes d'adaptation du Departement

de la Defense face aux nouveaux defis lances par l'attentat du 11 septembre 2001.

¦ Cap Alexandre
Vautravers;

Plt Jean-Marc Rickli

Le Pentagone se trouve ac-
hiellement dans une periode de
transition. En 2002, dans son
raPport annuel au President et
au Congres, Donald Rumsfeld
a assigne aux forces armees
objeetif majeur cle gagner la

Suerre tout en menant ä bien
leUr propre transformation. Le
dernier Rapport sur la reforme
luadriennale de la Defense ame-
ricaine de 2001 indique deux
changements fondamentaux, qui
nt d'importantes consequen-
es sur la guerre actuelle. D'une

Part, la necessite de gerer
simultanement deux crises
interzonales a ete reduite. Les for-
es americaines devaient dis-

P°ser des capacites ä mener de
°nt deux guerres regionales

"•äjeures. La nouvelle doctrine
' limite ä un seul evenement

et ä r
ritoi
fon

occupation d'un seul ter-
'• On a ainsi libere des

th.
|.ees prevues pour un second

r
eatre d'operation, afin de fai-
iace ä de nouvelles contin-

5 nces comme Ia guerre contre
e -errorisme.

Q
autre part, l'approche qui

e
entait la Strategie americaine
'°nction de la menace a ete

andonnee au profit d'une ap-
^oche centree sur les capaci-

Ce n'est plus l'origine de

la menace qui importe (qui
nous menace?), mais la facon
dont on nous menace (par quels
moyens nous menace-t-on
Ce changement de Strategie et

d'approche conceptuelle de la

menace expliquent la crise ä

laquelle est confrontee la Defense

americaine, illustree par l'en-
lisement de ses forces en Irak.

La pensee strategique

Deux auteurs ont marque le

developpement de la pensee
strategique americaine durant
ces vingt dernieres annees.
Tirant les enseignements des

echecs au Vietnam, une
nouvelle generation d'analystes a

repense la Strategie americaine,
insistant, non plus sur l'aspect
nucleaire mais conventionnel
de l'emploi des forces. Un
colonel de l'US Air Force, John

Warden III, a propose une
modelisation de l'ennemi en cinq
cercles concentriques. Les

capacites decisionnelles de

l'ennemi forment le premier cercle,
dont la valeur strategique et la

vulnerabilite sont les plus
elevees. Les quatre autres cercles,
dont la valeur et la vulnerabilite

diminuent en s'eloignant du

centre, sont constitues des

organes vitaux, de 1'infrastructure,

de la population et des forces

armees ennemies. De son
modele, Warden tire la doctrine
de la «paralysie strategique»:

l'ennemi sera neutralise par des

attaques paralleles, effectuees
de maniere simultanee sur les

anneaux les plus proches du
centre. L'adversaire se verra
decapite et force ä se rendre, ä

la suite de la destruetion du

premier cercle, c'est-ä-dire lorsque

ses capacites de renseignement,

de contröle et de decision

seront aneanties. Cette
Strategie a ete appliquee partiellement

dans la premiere Guerre
du Golfe; Warden a ete le pla-
nificateur de la campagne
aerienne «INSTANT THUNDER»,
qui preceda l'attaque terrestre
des forces de la coalition.

La Strategie, «CHOC ET EF-
FROI» («SHOCK AND AWE»)
a marque les premiers jours de

l'operation «IRAQI FREEDOM».

Apparue au milieu des annees
90, eile est l'ceuvre d'un ancien
pilote de l'US Navy, Harlan
Ullman et vise ä detruire la
volonte de resistance de l'adversaire

par l'application immediate

et concentree de la
puissance militaire. Cette doctrine

repose sur une reflexion ä propos

des effets des armes
nucleaires; des lors. il n'est pas
etonnant qu'il se refere aux
bombardements «decisifs» sur
Hiroshima et Nagasaki.

La Strategie des premiers
jours de guerre en Irak a combine

la theorie d'Ullman avec
le modele de Warden. Par
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Guerre en irak

l. Capacite decisionnelle

2. Organes vitaux

Vulnerabilite
Importance strategique

3. Infrastructures

4. Population

5. Forces armees

l'application de la Strategie
«CHOC ET EFFROI» sur les

centres de gravite du pouvoir
irakien, notamment les centres
de commandement et les lieux
lies directement ä Saddam Hussein,

les Americains esperaient
que le regime s'effondre. On
ne peut que constater l'echec
de cette Strategie. Les Americains

ont sous-estime la capacite
de resistance de Saddam et

de son armee, l'emprise du
regime sur la population. La de-

capitation du pouvoir irakien et
sa chute, tel un chäteau cle

cartes, n'ont pas eu lieu.

Contrairement ä la guerre de
1992, l'administration Bush Jr.
n'a pas vise d'objectifs
militaires, mais l'eradication du
maitre de Bagdad et de son
regime des le commencement de
l'offensive. Saddam n'ayant
aueune option cle sortie, il n'avait
aucun interet ä se rendre, une
fois les premiers bombardements

survenus. Sa resistance a

ete facilitee par le fait que l'effet

de choc des bombardements
americains a ete inhibe par une
campagne aerienne plutöt timi-

de (environ 1500-2000 sorties
contre 2400 durant la premiere
Guerre du Golfe). Les Americains

ne voulaient pas provoquer

de trop nombreuses pertes
civiles irakiennes, qui auraient
incite la population ä resister
davantage.

Echelon operatif

Alors que l'echelon strategique

s'occupe de l'emploi des

forces armees pour atteindre
des fins politiques, les decisions

operatives concernent la
coordination de l'engagement des

forces interarmes dans les trois
dimensions. Le plan terrestre
du general Franks comporte
trois phases: l'occupation du

Sud-Est irakien1, une poussee
mecanisee vers Ia capitale, le

deploiement des reserves pour
encercler la ville. Meme si ce

plan est aujourd'hui severe-
ment critique, il faut tout de

meme reconnaitre sa simplicite
et sa flexibilite, les renseignements

disponibles en temps
reels, la planification d'operations

complexes, la coordination

interarmes d'actions-eclairs, qu>

temoignent des competences
operatives de l'armee americaine.

Les etats-majors sont rorn-

pus aux grandes manceuvres
annuelles, aux engagements
multinationaux dans le cadre de

l'OTAN, aux Operations de

projection de forces limitees. Le

dynamisme et la formation des

officiers superieurs au sein de

veritables academies militaires

est egalement determinant-

L'outil de Defense americain*

concu pour assumer un röle de

coordination, d'appui et de soutien

logistique au sein de
coalitions internationales, se revele

mal adapte ä l'invasion territoriale,

ä la guerre asymetrique-
aux projeetions de longue
duree et au contröle de vaste

territoires.

Les Irakiens, dont les succe5

ne sont pas seulement le resu

tat des faiblesses americaines;
ont su tirer les enseienernen •

he
des interventions en Soma1

ou en ex-Yougoslavie, de 'el

defaite en 1992. Ils ont mise"
place un plan de bataille opera'

tif realiste et coherent, base s in

'Pour assurer l'approvisionnement logistique, s'assurer des reserves pctroliercs irakiennes. eviter l'entree en
de forces armees ou paramilitaires iraniennes.

li'"'
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Guerre en irak

une defense opiniätre des sec-
teurs-cles par des formations
rustiques et sedentaires. Lorsque

la defense classique n'a
Plus de sens, celle-ci se disperse

pour mener des actions ponc-
hielles, obligeant les Americains
a rester constamment vigilants.
Cette doctrine peut, au mieux,
retarder la defaite. L'armee
irakienne garde en reserve ses
atouts mecanises pour exploiter
'es failles dans le dispositif
americain, frappant en bloc
*-ans le but d'obtenir des suc-
ces decisifs. Une teile doctrine
n est pas nouvelle; les points
ue comparaison avec la con-
Ception cle defense de la Suisse
entre 1966 et 1995 ne manquent
Pas. Un tel concept reposant
avant tout sur la volonte des
miliciens de defendre leur terri-
°'re, il est desormais clair que

ces facteurs humains ont ete
s°us-estimes par les Americains.

Problemes tactiques
e* techniques

Au niveau des unites com-
attantes americaines, de gra-

.es faiblesses ont ete mises ä
J°ur. Le materiel s'avere large-
j?ent inadapte ä ce type de con-

i- Les systemes developpes
ecemment - micro-drones, te-

kues de protection pour le combat

urbain - sont toujours en

fo

Phase de Validation ou d'intro-
t

üction et ne seront pas en do-
cltl°n avant plusieurs annees.

Les tactiques et le niveau de

Ration de la troupe revelent
fernem des lacunes. Les re-

tirh
'°ns en matiere de combat

p.x
am, de menaces infra-guer-

s> de techniques anti-sni-
°u anti-terroristes sont

riere
Pers

^oii^lns poussees aux Etats-Unis
au sein des armees euro¬

peennes, rodces depuis une
vingtaine d'annees par les
Operations de maintien de la paix
en Situation confuse ou hostile.

Les materiels actuellement
en service sont le fruit des

experiences de Ia guerre froide,
od le nombre primait sur Ia

qualite. Les armes devaient
etre rustiques, simples d'utilisation,

faciles ä remplacer ou ä

produire en masse. Meme un
engin aussi sophistique que le

char de combat M-1 Abrams
pouvait etre produit ä 30000
exemplaires par mois dans la
seule usine General Dynamics
de Detroit. Aujourd'hui, la
mobilite et la capacite d'engager
ses armes ä longue portee
tendent ä ceder le pas aux
nouvelles valeurs que sont le

niveau de protection et la defense
rapprochee. Ce qui relance la

longue querelle autour des
vehicules blindes legers destines
au transport de troupes tels que
le M-2 Bradley. le M-113 ou le

PiranhalStryker.

Ces quinze dernieres annees

ont ete consacrees ä l'integration

des moyens de feu et ä la

numerisation du champ de

bataille, au developpement de

munitions ä longue portee ou

«intelligentes». L'artillerie, mal

adaptee aux missions humanitaires

et de promotion de la

paix, vit une crise de confiance
et de budgets. L'ambitieux
programme d'obusier blinde
americain Crusader en a fait les

frais en 2002. et les troupes
americaines. dans le Golfe,
engagent des armes d'appui con-

£Lies au debut des annees 1960,

dont certaines sont inferieures
en portee aux armes irakiennes...

La perte d'un AH-64D Apache

n'est qu'un rebondissement

dans la longue saga des helicopteres

de combat, engins
sophistiques, coüteux et vulnerables,

qui ont suscite de
profondes oppositions, meme dans
les rangs des militaires. La fri-
losite ä engager ces engins est
teile qu'apres la collision de
deux Apache en Albanie en
2000, ceux-ci n'ont pas ete
engages au Kosovo. La doctrine
d'engagement de ces armes
prevoit des attaques massives contre

des cibles rentables, loin
derriere les lignes ennemies.
C'est avant tout la rigidite de

ces tactiques qui est ä l'origine
de l'echec des attaques au sud
de Bagdad le 25 mars dernier.

L'echec de ces materiels sur
le terrain va ran i mer nombre de

vieilles querelles doctrinales,
alors que l'on developpe ä tour
de bras quantite de nouveaux
materiels: drones. missiles
«Tire-et-oublie», un nouvel
helicoptere de combat furtif, trois
nouveaux types de chasseurs-
bombardiers, un nouveau blinde

amphibie. une tenue de combat

destinee ä ameliorer
l'efficacite et les chances de survie
du fantassin.

Or. malgre cette foi dans la

superiorite technique, soutenue
et relayee par le lobby des

generaux d'aetive et ceux, ä la
retraite, qui officient aujourd'hui
dans les medias. force est de

constater que la majorite de ces

projets, comme d'ailleurs la
reforme prevue pour entrer en

vigueur en 2020, sont loin de

repondre aux defis actuels. La
Defense americaine est l'ex-
pression meme d'une politique
au-dessus de ses moyens.

A.V. / J.-M. R.
(3 avril 2003)
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